
."_Devx, sousý de. Morale.
*Nstce. pas que l'automne souvent

fait naître en, nous 'de, bizarres idées?
Comme la -nature qui se transforme
pr esque insensiblement, notre esprit
revêt. un cachet tour à tour de rêveuse
inoônotonie ou de ga1té renaissante.
.: Tout, dlu reste, .,e cctte saison, .se
prête à' ce -Changement phénoménal
dans la création; et l'homme, conmme le
reste des êtres est parfois très sensible à
subir l'effet de cette transformation
générale des choses.

Voilà comme (le joyeux gamubattîur
que -j'éta is hier, je mie suis reveillé
moraliste.

Tout moraliste sérieux suppose un
philosophe. Pour ne pas déroger à cet
ordre j'ai donc recouru aux lumières dii
docte "amour de la sagesse". De prime
abord le sempiternel principe de causa-
lité mue Suggère que cette transformation
subite doit être la répercussion (l'une
impression antérieure.

1je réfléchis un peu su r le passé. ...
-Eurekal

Ergo, "'Procedaintis in pace."
Ces jours derniers je nie suis pris dut

goût de rouler petite vitesse sous la
poussée de l'essence à travers les avenues
fiévreuses de notre centre commnercial.
Et cela vers les 3 heures (le l'après-midi.

ces courtes Pérégrinations mn'ont révé-
lé un triste état (le choses.

D'où l'idée de devenir moraliste.
Vous n'ignorez pis l'attrait irrésistible

qu'exerce sur un jeune homme une Co-
quette paruire de femme dout le tulle
diaphane rivalise avec le crêpe Geor-gette
(le sa voisine ou avec les riches soiries
qui drapent l'élégance fabriquée <'une
troisième artistement recouverte d'un
poilu soyeux, digne émule <lu renard
argentéï. -Et les pieds mignons?. .

Orj la- nature m'a voulu jeune homme.
De toutes parts mon oeil était attiré

par une légère teinte mauve ou par un
vert pâle qui contrastait avec le Velours
noir d'une autre demoiselle dont la frin-
gante* comtpagne avait risqué une minus-
culle jupe rose suave.

Ce coloris "impressionniste" mie fai-
sait demander si vraimîent j'étais en
présence d'une colonie de jeunes hiéri-
tières, mais"la cruelle. réalité m'a depuis
fait entrevoir. aut travers des fichus ina-
gaifiquesý la véritable condition de ces
poupées, éclatantes qui étaient obligées
de gagner leur "thé" quotidien. Et,
pour m'illusionner davantage, l'éclat de
leur attirail semblait,être en proportion
inverse-du degré de leur fortune.

SSi ce spectacle ne s'était compliqué
d'un autre, j!aurais, conclu au demi-mal;
mais, à peine avais-je tourné un coin
qu'une foule arrêta mon regard en même
temps q ue me; machine. Pendant cet
arrêt momentané, je regardais forcément
les Personnes <le tout genre qui sortaient
de l'immense théâtre. J'en étais ren-
versé. Que voyait-on? Des jeunes gens,
qui, une jeune fille .d'une main et une
canne de l'autre, n'étaient Pas Plus tÔt
sortis, qu'ils réintégraient ailleurs pren-
dre le thé avec leur dulcinée.

Les millionnaires sont troip clairsemés
pou r m'induire à croire que ces milliers'
de chics vagabonds. étaient fortunés
assez pour soutenir ces multiples et coû-
teuses jouissances. Bien au contraire,
à cette. heure du jour,. c'était précisé-
ment les jeunes gens riches qui étaient
au tr avail à amasser plus de fortune pour
l'avenir. ou àý conser ver celle qu'ils possé-I
daient déjà.

Ne veuillez. pas croire que je suis
"lextrémiste"l si je tempête, contre cette
manie <les dépenses inutiles.. Une clé-
pense ou dIeux de ce genre n'auiraient pas
éveillé. mon attention; mais quand à1
chaque jour on voit les mêmes jeûnes
gens dépenser ainsi inutilement les quel-
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ques sous qu'ils *ont: PU, gaginer précé-
demment, sans autre souci de l'avenir,
voilà bien un Spectacle effarant.qui faitréfléchir sur ce, que pourra être cette
société de demain alu poinit de vue finan-
cier.

D'aillceurs, que peut-il tanît y avoir
dans ces salles de théâtre de silempoi-
gnaîît qui eît raine et victimise ces jeunes
gens? Je conçois bieni qu'une représen-
tation out deux nî'aient des incon 1vénients
sérieux potur la bourse. Tel non plus
n 1est pas l'objet de mon "sermon".
Mais l'expérience a presquie toujouîrs
prouvé qlue les jeunes gens qui s'hîabi-
tuent ainsi .1 gaispiller et leur temps et
leur argenît perdent totalement le goût
dut trîavail. Le spectre dlu devoir à
ac 'complir horripile et épouvante cette
jeuînesse éunervée dont les mliroitantes
fanîtaisies d.e l'irréel semblent bercer les
CSpoirs et accaparer les cerveaîux avides
(le luxe et soumvent d'infectes griseries.

Cette dépenîse de la jeune fille pour
une toilette extrav-aganîte oit <lu jeune
homme pouIr un plaisir factice déprave
étrangement le coetur et nie fait que blaser
ces jeunes intelligences.

Est-ce (lue les jeunes genîs qui sacrifie-
raient quelqtues sorties de ce genre. au
profit (le l'avenir en épîrotuverai ent plus
de remords? et les jeunes filles, qui
Sagement porteraienît une robe aussi
élégante mnais pluîs simîple, scraient-elles
moins attrav'aîtes et surtout nmoins
belles aut Vrai point (le vute (lu goût et <lu
bon sens?

Jeunies gens ou1 jeunes filles, qui que
nous soyons, si déjà petit-être nous
avons incelinié vers ce tdangereuîx système,
toits enîsembhle ni'liésitonts pas à améliorer
notre cond<uite sous ce rapport pout-
qu'un avenir (le bonheutr sourie à nos
progrès et qu'au vieil Üge, nous n'ayonîs
pas à déplorer les inanités d'tune jeunesse
passée dans l'ivresse trompeuse dles
folles dépenses.

ELVÉ DÇÉ

Chez les E. E. A.
Les élections anmnuielles des étudiants

cii Architecture dle l'École P~olytechnique
(le Monitréatl avant eti lieu, voici les
memnbres dlent se compose le niouveau
comité-

Aviseur légal, M. J. B. Alainu (ancicen
prés.); présidenit: M. Maurice Verge;
vice-président: M. Lionel Lavallée; se-
crétaire-trésorier: M. A. Gauthier; mnai-
tre <le chapelle: M. Roland Siîîîard;
porte-drapeau: 'M. Ed. Boucliard; conm-
sciller de 3ème année: M. 0. E. <le Va-
rennes; conîseiller <le préparatoire, 1ère
section: Ml. Albert M1ercure; conseiller de
préparatoire, 2ème section: M. E. Cor-
beil.

A VI1S
Ceux de nos abonnés qui n'auraient

pas reçu quelques nuîméros de F'Escho-
lier ou qui reçoivent notre journal en
retard, sont priés (le nous cn avertir et
noeus nous empresserons d'y remédier.
Merci à îîos abonnés qui se sont emi-
pressés <le nous faire parvenir le prix de
leur abonnemenît.

LE DEVOIR
EST LE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES
ÉTUDIANTS Er DE LEURS AMIS

parce qu'il publie les meilleurs
articles Littéraires et Politiques,
comme aussi toutes les nouvclles

Le DEVOIR peut être lu par tous
les JIé'embres de voire Famille

Prenez IlAscense ur et
EPARGNEZ $10.'=.

Nouveaux Modles de

COMPLETS et de PALETOTS
pour jeunes gens, d'une valeur de $25. ils

Si vous pouvez trouver ailieurs Me mêmesJcomplets et paletots à moinp de $"5 0.
-REVENEZ NtOUS VOIR, NOUS VOUS

RENIErmEIONS VOTRE ARGrNT.

IlRobinson'1s Upstairs
Clothes Shop"

EDIFCE DANDURAND
Coin des rus Ste-Catherine et St-Denis

CARTES- PROFESSIONNELLES

Tél. MAIN 1397. Résidence: 1473. Saint-Denis
Tél. Saint Louis. 3809.

Honoré Parent, L. L. L.
AVOCAT

Ediînce "La Sauvegarde'

Société légale: LAMARRE & PARENT
92. NOTRE-DAME EST. MONTREAL

Rtésidence : 610 Atwster.
Téléphone : Westnount 1587.

J. S. LAMARRE
.AVOlCAT

De la société légale
ELLXOTT. DAVID et MAILIIIOT

189, RUE SAIN- JACQUES
TELEPIIONE. MAIN 820i.

Téléphone : MAIN 7713.

Alfred Labelle
AVOCAT

Chambre. 53
EDIFICE DULUTII

ANGLE NOTRE-DAME ET SAINT.5ULPICE

Résidence :Ssint-Lambert.
Tiliphsne : 48.

EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.
NOTAIRE

DESAPLNIERS & GRAvEL.
Edifice "'Tra nsportatlon-

TELEPRONE : Main 8258.
Argent à prêter sur première hypothèque

Résidence: 364 Ave. Kitchener, westmount
Téléphone: Westmount 5210

GE-1RVAIS Dî ECARZY
Agent financier

Chambre 416, édifice Banque de Québec
Téléphone : Main 4536

Assurances de tous genres

Vie, Feu. Accidents, Automobiles, Voleurs,
Letc., Préts sur première hypothèque

Mutation de propriétés

Résidence:
590, RUE SAIVt-[DENIS. TELEPIIONE: EST 5270

NELSON CWRE
ASSURANCES

Bureau:
26, RUE SAINTSACREMENT.

TELEPIIONF.: MAIN 6761
polices, etc.: le tout en franÇais.

LIVRES D'OCCASIONI
Le. Etudilfita sont invités à venir
voir notre table os livres d'coua-
sion. Noua offrons d'ss.Csileftea.-

- vrages à 25.. et 50c.-

Librairie Léon A. Archambault
162. RUP SAIiNTECATHERINE OUEST

Ti. MAIN *. 3040.

J r

ZEtudianîs- de Lavai
ALLONS AU THEATRE

St-Denis

On n'y épargnze rien pour

offrir le meilleur programn-

me de vues nniméee à.

Mont réal.

N'OUBL IONS PAS QUE
"Ce sont les jours du Sant-Denais"

Tél. Ent 6132-1790. Tél. Est 41025054

CAFE FRISCO
P. M. YEN. propriétaire.

Cuisine chinoise et nisi(éricnlne. lpas à'tioute
he'ure. llepns, régulier à

Tab.les spéêcilies pour danmes et mnessieurs
271. RUE SAINTE-CATIIERINE EST

12. 98 et 102. rue Sainte.Catherin. est:
347. rue Cadieur

Tél. Bell Est -1514

Chas C. doLorifilier
Fleurs naturelles

et artiaicielles

i .250, rue SI-Denis, 2.50
NIontréal

1 -

A Messieurs les Etudiants
de Lavai et à leurs

Jeunes Amis,

BUREAU PRINCIPAL ET 14 SUCCURSALES A
MONTREAL,

Prener l'hablitude de l'épnrgnc, et vous aurez con-.
trlibué votre port a , prospérité <lu pays

Nous vous réservons toujours le meilleur accueil
que votre com.pte soit gros ou petit

A-.LESPERANCFI.
Gérant général.

Voulez-vous avoir des
chaussures durablesfores,
élégantes, allez ch ez

DUSSAU L T
281 Est, SI-Catherine

Beuverie Baillargeon
256-EST STE-CATtIERlNIC

Préparations, spéciales de "bisaillons",
pour les étudiants. La seule brasserie

classique du quartier latin.

C.ý PAPPAS & CIE
BON.DONS FAITS A LA MAISON

RAFRAICIIISSEMENTS, CIGARmt '.

Aingle St-Denis et Ste- Catherie
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